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TRIBUNE LIBRE 

Pouf ou contre 
la vivisection 

La bataille pour o» «">" to vi-"*"*"1 

bïïTT„ aC ont soulevé «« W'e «*«£ 
lion qu'il était d'allteurs M»!** *" !"">- 
testa***» ènerjrsiuw B ésrvassem. 

nvùcal q«e eau» 1» «"«ft?Vi^ïC? 
virait •« nw*e laiwi»»«*ment f1*' 

-"■riieraa«eltv«T 

Après la Catastrophe 

LE   CAPITAINE 

de l'Empressof Ireland 
devant li commission d'enquête 

Montréal, 1er juin. 

Voici la sulls d> la apposition tails hiar 
-par le capitaine Kendall devant la» mem- 
bres chargé» de l'enquête ouverte au sujet 
du naufrage de « rËnipreas-of-lreland a. - 

Le capitaine dit que presque immftdmte- 
nitnt après l'arrêt des machine», le bâti- 
ment prit eau pur le tribord 

« J'avais, dans l'intervalle, dit-il, donné 
l'ordre do mettre les canots 1 la mer.   Je 

jeiera | rmmi» moi-même le long du tribord et en 
«se, r»»rroup ont été las l^n'~™, ..„(, ^ idHaehai    plusieurs.    Je r.tmirniù   ensuite 
relire une inutile bertarie. t-ar ., »«« sur le pont et commandai HO premier offi- 
castirsruef. . „.„„,  cier  d'avertir  le    télégraphiste    d'envoyer 

Ooe ta vivisection soit nécessaire , c *•l nw signaux de détresse, ceci ayant été fart, 
i™ théorie qui se détend Sans elle Mo+ri'l,, crj,| .don, : „ Vile, les canota à la 
Ole n'aura» pent-ttre t»« f» «■■■'■■'■g 
yr<,,riété. des nerfs ractnd.en. *•»>•" 
|_ (onction» des nert» emmena. Et crai. 
£,,Xdr.'. qui, groco a des «1><^- 
t tu, «odes laites sur des .m»"' ■"" 

„„l ouvert pour la soenoedes nonaons nou 

T'ne citant que tes I*» «T*."1 

.bLé de Monnallr. que Claude ncrmoxl 
jX.r et Roux „ont S leur, déccarverlçs 
Idnsrable. ou', celle yiv.ccl.nr.qut, au- 
jourd'hui, eMsi«»lementc,«nbattiie 

(Test vrai. D'iiillS'W. « <** cfrta^,^"Jr 
n'est venu a l'idée de personne de conteslér 
les services quelle a pu rendre, t-ee déjr. - 

Zm dé 1, viv*M,on «• *»»f»t3 
„,»nd ,1s noue citent t..» ce. exemple, tt 
nus»! ■> veulent non» prouver que le. rç. 
clmohes sérieuses. capable» dnponrtar m 
ZSSTk S *«.Hnu«» humaine, ne peuvent 
«u» laite» uue BUT des «Anaux vivante. 
"+£?£" aw» mieux ,u il en mt au- 
trement   Mêle malheureusement « est »*' 
•ex 11. 1 11.. M»» «as l'aMde rnsoutacnsi' 
de. ■5uTpV"Ùies"V»>" * l»n«».«ne ne 
„W n^s*!e que sur un CTOaniame vivsnl. 

rie, lors, Uétos I le. «avants sont néce. 
Mircment conlralnla, quelque r*f»f™n^ 
qn'ite en énrouvenl. a devenir par tintant 
«les bourreaux d'animaux. 

Mais il y a autre chose.  „. 
\ coté de ces hommes, qui «miliganie- 

Tnent lutlent pmw dcowrir dwqoe )™r 
nne parcelle de 1- vérité eoenld^ue et 
pour améliorer et rendre ptai sutiporteiile 
ta pauvre v« de l'homme, il reste les mu- 
tiles, les médiocres qui pensent jouer aux 
savants en recherchant, eux aussi, dans des 
corps tail chaud» et loot vibrants sosis la 
valus affreuse douleur, le confirmation ou 
FirdlrmaU.»! d'une théorie scientHique ou 
«Ttin système medicel. 

Ch bien ! eeux-la ne devraient pas avoir 
le droit de se livrer à BemWfflblea expérien- 
ces La viviMoliun ne peut se détendre 
«un U conditb»! de ne pas prendre im 
odieui développenient. Pour empêcher qu tt 
nn sotl «inet il est nécessaire de limiter une 
hherté qui. déjà maintenant, apparaît irions 
irueuee et qui, demain, l'apparsélra davan- 
tage encore. 

11 arrive assez souvent que les savants 
marlvrieent phis d'animaux qu'il eeroil peut- 
être necesaoire pour arriver au même but. 
Ma» enfin ici il n'est guère fscile de pro- 
tester. La science a ses exigences qui sont 
quelquefois terribles. 

Seulement, il reste les autres, le. morM- 
coles. les étudiants qui, sans rewon, tail- 
lent et tranchent dans la chair de ces misé- 
rables bétes sacrifiées sur l'autel de l'igno- 
rance. 

Que va-ton faire ici 1 Va-t-on les laisser 
«wntinuer leur isajobks besisnie f Vieux pro- 
Méme qui réapparaît de temps en temps 
«ver phis de force. 

Cette fois il semble qu'il faudra le résou- 
dre fil loi qui protège les airmwux contre 
In brutalité de rhnrnme dert les ra-rséeer 
«usai contre celle, inutile, du rnedecxn ou On 
taux savant. 

Ces! une question de conscience qui se 
Hajff. 

■ .   Mntirlce B7G0T. 

ECHOS 
Cnurlc d t>onn« 

LA acène te (M*w? dana ta selV© de n>da:- 
lion d"un de nott confrères parxmv. l'n .tu- 
ne -topivaj.1, iiui »e (iique de la*ro jiarlec de 
lai comme homme de lettrée, et M, joi- 
enanl l'immodeBlie a i ir.»uin*unoe, n'est en- 
core arrivé qu'a se faire >ouer dane une vn- 
fTuesovrt-pi^éiecrure «te l'Eat, est en train «la- 
ïgner d« ligne* et dt compo»ej- péniM-v 
n ont un papier denuc, wr>% doute 'Je tout 
InierM. 

Kntre le maître Georges Fe.dwMi. «■'■mil- 
lanl, oourtoli, les lèvrea fleurie» d'un ciga- 
re et d'un éternel aourire. Le Jeune plumitif 
ne perd pa« c«*1t« ooeaflion de m croire Pari 
«Sien, et, «dreseant la parale au frand dramn- 
luige : 

— Ah 1 maître, 0 écrie-t-il, en pmmmrà d'un 
KiU- l«aaé la main aur «on front, je nia en 

in de perdre un ieatfm precmiit. 
Alors, George* Fe.deau de rapliquef tout 

LE CAPITAINE  A LA MER 

1. Environ, sent minute» après le pnqiie- 
but coula. Je fus projeté & la mer el e» 
-tr-tlné  pan' la succion. 

» Ce dont Je me souviens aeulemenL, 
c'est que le saisie un morcenu d'écontille. 
ClMllllfrri de tempe restai-je ainsi, ft ne 
ftuuniLs le dire, J'enteodie enfin des voix 
rttiommes criant d'un canol : •< Voici le 
capitaine, sauvons-le ». 61 l'on me lûesa a 
bord Trente personnes se leotivaient déjà 
dans cette embarcation. 

« J'niilai alors le .-■auvetaj.c et en ra- 
mant de ci. de la, nous mj»>chftmes encore 
vingt à vingt-ciiio. iiHufnigi''s. Nsua fin tnil 
nions une dizakit» d'autres, le corps dans 
l'eau, suspendus par les poignets à laide 
île corde* à cflté de l'embarcation. 

» Voyant mi'il noue était impcr>>-'>'>l* 
d'en prendre davanldge. nous nous dirv 
geAmes ver-s le " Storelad » qui M IrcMiAnii 
alor<a & environ a un mille et cloini. Je fia 
empw rqwer à Vird tet»t notre monde 
uw aeiileracn! \\% miirins, je retoufTiai 
sur te» tant ds désastre pour «aaa.jMr de 
wuter d'autres naufrages Mais quamd 
j'nrrrval il n'y atvail plue peranTins, lot» 

nts sont nécea- j avaient disparu, et c'est en vain que J'eT- 
pioi'iii tes aleoloitn?, je ne ptw at>couvrir 
auciiji vivant. 

",!'■ reloumai alors à bord du «Slondnd». 

PROPOS DU JOUR 

Les Atrocité» 
bulgares 

On sait que M. Girod, depiil* du IXSwU, 
a dépose une demande d'intoipHlalro* stn 
le |roint de savoir » a'Il ne eonviendrait pas 
au noble rdle que tai France a tuuwnirs jt.u. 
dans s* monde de provoquer une contéreuic 
intfiti.il 11 .tin lu où seraient examinés J W 
rooyttw de mettre Un, dans les conflit» d? 

MUT, aux cruautéu abominulilce tjUi ont 
■■M.tjué la dernière guerre des Bulkees <-t 

>iolenoea sans nom qui ont Hé «t-, - 
ixmtre les blessés, les prisonuierei l-s 

nfs, iem vieillards et tes enfoj 
Mit- lin dons tes conflits de l'aveifir ? 

Cet 1 *., M. Girod ne doit pas s'illusionner mir 
SSBHM pratique de la ronférenee lni.'r- 
nriiilo qu'il voudrait voir se réunir dipi> 
>nl. Le seul moyen d'cinpècner un p*-u 

pic de faire nu inauvni» usSfèV de a«e efnic» 
en Ifinpa de guerre, c'est d intervenir pair l«-t 
armeB pour lui imposer de force des mfciirs 
moins barbares. 

r, dans la guerre bslrWMn.|iU', let M. 
tions euroussnm«, .élimine de fmts d'atm 
cites sans1 nom de la part des Turcs et des 
Bulgares, avaient une belle occasion de fai- 
re casser ces cruautés et d'impi.*K»r aux bel 
li/jvriLiiU uni" iiiiitu■!,> plus timli>rme ;.ti)i 
lois de La guerre. Pourtant, personne n'est 
intervenu, de peur tlf ii>.ji;ilie*)liij*,s fustip- 
tible» de déchaîner un oonflil  européeh. 

Il en errait de mène dans l'avenir, quel 
les que soient daitlenra les rèsotutlOM et 
les HHonotioiu de la conter'ne-' mtcmatio- 
îsile dont  M. Girod suggère la •^tiniof. 

LA  CAUSE DE LA COLLISION 

•    <lr> — ijuclle fut la couse de la collision 
mande le juge 

u Le « Slorstad » aborda I' •< Rrnpreps-ott- 
Ireiaml » a l'arréf, répond te capitaine. 

l'n jure lui demande s'il reçut une ré- 
ponse queWmque quand il avertit le capt 
Unne du M Stnrstad ■ de se tenir à l'écart. 

\.c cupitaine Kendnl! répond par la né- 
gative Il mninu'enl qu'il est tout A fart im- 
possible que ce nawire n'ait pa» entendu 
et, dit-il, '< j'ai crié 5 fois el plus tard renie- 
ment, une fois le «Storetnd •> onuage dans 
I' .lEmpreM-of Iretnn*»i, j'ai erié de mainte- 
nir la marche en avant. Même si le capitai- 
ne de ce vapeur n'avait pus entendu cHn.fl 
aurait dû te faire ; en qualité de marm, t. 
aurait du savoir l'importance de cette ma- 
nœuvre ». 

— Y ûvait-a du vent î 

PA8   D EXPLOSION 

— Le temps était tout a fait calme, et 
quand 1' •> Empress-of-lreland i> recula, j'ai 
crié au capitaine du tJiajJbt-wiuer de main- 
tenir sa position. 

Le capitaine Kendnll affirme qu'il n'en- 
tendil aucune explosion I! pense que cette 
soi-disant explosion eet certainement h 
bru ri produit par l'air s'éciiappunt des 
compartiments envahie par l'eau. 

Jusqu'à la lin, le etvit.iitfie a eu le con- 
trôle de aon équipage. Les naufmgés fu- 
rent sauvée par les propres canots de 
I' « Empresn-of-IrelaiM », ainsi qu'à l'aide 
1 des épaves ». 

IX   CHIFFRE   EXACT  DES MORTS 

Londres,  1er juin 
D'après un fAMograirime de Québec, 

chiffre exaot des morls.dans ta cataslropbe 
de I  '■ Entpreaa-of-Ireland », est de «84; les 
survivants Sont au nombre de 483. 

I,e navire « Lady-Grey » est arrivé dans 
te port de Québec avec les cadavres de 209 
victimes et 60 survivants, dont le'grave état 
ne permettait pas lé voyage par ànemi» de 
fer. Tous les survivant» ne font que louer 
la conduite du capitaine Kendall et de ses 
..fii.nT-, qm ne perdirent pas un instant ta 
tète, el organisèrent le sauvetage d'une (a 
çon admirable. 

UN COMMUNIQUÉ   DE  LA  COMPAGNIE 

La Compagnie du Canadien Pacifie a 
fait aujourd'hui la communicatk» auivinte: 

■ La Uate complète des passagers sauvés 
sera publiée, ainsi que la hste de l'équipa- 
ge. La Compagnie prendra toutes les nesu- 
res nécessaires pour que les survivants né- 
cessiteux ne manqirent de rien, pour le ra- 
patriement de tous et pour que des soins 
médicaux complets soient assurés aux tles- 

« Tous les efforts humainement r0"**- 
bles seront laite pour identifia* les corps 
retrouvés, rnaàt comme les passagers 
étaient originaires de tous les pointe du glo- 
be on craint que. dans certains cas, cette 
idenufrcation ne sort très *ffteu>, y—'- 

an ee qui 

1   HUIT V -l»tt     fl "I 
i-w élniHfénw 

Le»   \o-   - 
p civiHsé V 

s* 
C'est    une    hrocliiiro serbe,  encsdrte c? 

ttuil, qui lui ;i doWlé l'idée <i inli'i-v 
près   du    inni'rrire des ggMrfll éli 
Cettt   III'OCIHH-.- M intitule 
bulgares ; un appel au in -nOf civitâsé  .. 

Nous avons fenillelc cevt>lu.ne, 11 set ~ugf 
«e»tif. Certes, il convient.*' faire kufr*tl 

1 r» f«t Ami fwin^ l'-otl'.'usc, fhr 
ennemi des liulgares ; il pnw« suv» aucnie 

l riiriiMjii par l'A Turcs, ■fj|i<''ies 
de u-kuvagurte dont les Serbes am-iiie 
mes îït-iR pas toujour» sut •*>asjtlfésjB4|i >'o»; 
en creit la ripoeti- bulgare. Il y a dalxt Wk 
les les guetTee des atrocités et nous avons 
conserve le souvenir des agissetnenia son 
gulnaircs o! barbares des Bavarois, en l^Tl 
Lue Turcs ont A leur actif les massacrée 
d'Arménie el la guerre contre le Maroc a ré- 
vélé chez Us* sujets de l'empire cU'-t ilien îles 
instincts cruets se IraJuteanl par t'organiad- 
tion d>- Bslpplkes qui  n'nvienl rien à envier 
BUI HpAtwea ctdiratA 

GalB. lient à un défaut de eivilisotixi, on 
bien à la brutalité îviturell? d'une roo, ou 
CnCOre ii ceiié loi qui veut quûriib ;i(nnrne», 
kinque l'instinct seiil tes guide, en urriveit 
à se montrer, dam leurs ntppot^s entre 
eux, pire que les animaux las plu* (léchai- 
nés, iemoin les scènes horrible» qui se ; ua- 
servu-l Kirs de la calaistrwhe d*> l't tp/ra-Co- 
mique, du Da/or de la Charilé ou, plus ré 
cemment, du « Titanic ». 

Ceci  diTTreconroiissons que l»a Bulgares 
ont dépassé Va mesure, si tam cet qn il puis- 
»? y avoir une mesure dîna la be*.tnli'é 
l'oubli de loule difrnité hunixlne 

Le chapitre des cruautés bulg»ns m rs 
les blessés et envers les prisonniers de guer- 
re serbes n'est qu'une épouvantable énuiné- 
ru lion de forfaits dont l'énoncé seul fatt fi-ia- 
■NT. 

La brochure de l'association de la presse 
serbe est bien faite pour soulever l'indigna- 
tion. Elle est illibs-InSe de elicbée pholog/a- 
pbiquss pris eiH-le-iiuurip des jlnxi' 

lia commission intTnitionale oonabtu** 
par le gouvarnement serbe pour vèrilier les 
excès commis par l'armée bulgare d-ms la 
région de Kinasevali, et composée nolam- 
iTient du docteur Allieil Péron, de Paris, r 
relevé »9 cas de viol pratiqués sur des fe n- 
mes, des jeunes filles et même des enfants. 
Et i! eu 11 SM d" même partout ou les Uulgu 
res passaient. 

*** 
Parmi les viitnnes démarque, martyrisée* 

par les Bulgares, on oUa le cas du lieute- 
liant mutons! Ha*smr ArsiiJj*4ovileti, assj> 
mandant un ri'giment d'infaiitrTM> à la ba- 
taille de Godedarmk 11 fut bit** fe U ÉHk» 
che el totnlia sur le champ de bataill>' Il fut 
impossible de le mettre a l'abri. On le re 
trouva le lendemain, ka poitrine el les bras 
perces de cou]rs de baJoniM'ite : un coup de 
revolver lui avoil rte tiré dans i oreille. 

la brochure dont nous partons relate dail- 
léurs plus de 25U cas de cruautés de ce genre 
'pu semblent prouvas par des téurutgrui- 
get, sérieux et de# rapports dignes de foi Kti 
réalité, il y en eut des milliers. 

» Les Bulgares oonibatlirtii, lit-on dans 
la préface, comme si tout 'eur était permis 
à l'égard de I adversaire, comme s'il n'y 
avait aucune loi divine ou humaine ipii valut 
pour eux. Ile usèrent traîtreusement du dra- 
peau blanc H accueiJlaieirl les parlement li- 
res par le feu des mitrailleisBea Les ambu- 
lances de campagne de 1 ennemi 'eur ser- 
vaient de oiMes. Ce fut en effet darw le mi^s- 
•acre des blessés et des prisonniers que le» 
Bulgares mirant le comble à leur ttsrtisiTsi 

« Cette guerre a fixé neiteoiem le niveau 
de ta civillaalioii bulgare. Elle a revéM otwi 
oe peuple une nature encore primitive et 
sauvage, incapabat de s'adapter aux con- 
ditions de la guerre moderne entre peuples 
civilises ». 

La pressa serbe fait bien de e.nimrttnp aux 
_randes nations le retyuiaitoire qu'eue a dres- 
sé contre les atroertes bulgares Ce n rat pas 

France qu'il se trouvera des tous*»*, 
jasjea^ttblus d approuver nette vmUttou de* 
ton les plus tliminflrn de l'humamM. 

BKH1IKR. 

EN BRETAGNE 

A RENNES 
Rennes, 1er juin. 

Le temps est splendide et les rues présen- 
tent, dès l'heure la plus matinale, une 
joyeuse unin.at.un. Le Président de la Ré- 
publique prend place à 8 heures et demie 
dans su damiKUit avec M. Noutlens, minis- 
tre de la GueiTe ; Janvier, maire ds Hen- 
nés, et le général Beaudemoulm, seen-hure 
général de la Présidence- Le cortège .puits 
la Préfecture et se rend à la Faculté des 
Lettres par la rue de Fougèi-es, la rue de la 
uVwderie et la place Hocbe. La Facullé offre 
un spectacle très pittoresque ; les entants 
de toutes les écoles primaire*, les élèves 
de» lycées et let etin.lii.ui.-. ntoaaé 
cour et soua les arcades, acdaotswt fr<steu- 
quemenl le ciief de l'Etal qui pa*»e devant 
eux. C'est ensuite au tour des élèves de dé- 
filer devant lui. A ce montent, M. Gérurd- 
Varet, recteur, revétil des ntlributa de sa 
charge, en robe, saline M. Poimaré au nom 
de tout le c.«ps enseignant. Le l^éwdent de 
hi lt(>]piitiH.fiie le remercie et le félicite de 
maintenir le haut et mérite prestige qui s'at- 
tache s la Facullé des lettres de la capita- 
le bretonne. 1, enthousiasme des assistants 
redouble au moment ou M. Pomcaré qiutte 
le Pateis de la Faculté ; il s'arrête quelques 
instante, place Hoche, devant l'édifice, où 
nont rangés tes anciens militaires de Ren- 
nes, msmbres des sociétés patriotiques de 
la ville ; le maire présidenl de 11 iimn, 
les présente au chef de I Etal qui passe len- 
tement devant ces vieux braves et leur ser- 
re cordialement la main. 

Le eorlege se reforme ah-rs pour se ren- 
dre à l'Ht'iL,-; .le Ville, le nouvel Hôtel de 
Ville, à l'inaugurelion officielle diiqnel M. 
Pwncar. ut le long du par- 
rtoun, rue S;..nl-M.'-iuirw-, nie d Kulraui. -rue 
Le Baslaxd, rue d'Eetrées, place de In .\tai- 
nié, tes ovations W plus nourries se (ont 
ea.teisd.re. 

LES DISCOURS 
Rennes, 1er >uin. 

On arrive enfin à l'Hôtel de Ville et la oè- 
rémome commence en pnesenoe dune asais- 
tatice aussi briMnnte que compaete. M Jan- 
vier, maire rt* Bennes, prend (e premier la 
pB>4\>re il refait l'historique de la Maison 
Commune qui pvéofeds. le magnifique Patois 
qtie reçoit la MimmifialilA : if rend honlma- 
g« à *ouv aetn qui cmlribuèrent à cette 
oeuvre dont la pupulrilioii ge Hennés se 
montrera ««tamenl (1ère ; il fait valoir qi« 
toutù..ies fractsuns do Con«er! nHSiuijMi" 
ont ootblié Veurt, diviitioaa poaliques pour 
as donner avec dSTouement à-la 1res belle 
méSKJon qui lei» rr*coml>ait. 

M Jacquier, sous-secrétaire d'Etat aui 
Beaux-Arts, répond au nom du gouverne- 
ment, s'Iionorant d'assister à une inuugu- 
jratiu»i qui évoqHte : « avec le passé artisti- 
que do la ville de Rennes, la vie munécipule, 
active et complexe d'une grande cité, capi- 

rtalê de cette Bretagne mystérieiae et atti- 
rante don* quelque-1-uns des paysages vien- 
nent d'apparaître devant nos yeux charmes 
au cours d'une rapide visite et dont l'histoi- 
re écrite encore sur chaque parcelle de son 
sol à la nation tout entière un légitime or- 
gueil- s 

Rennes, 1er juin. 

Après le discours du pous-secrétatre d'E- 
tat aux Beaux-Arts, la Municipakté offre 
au Président de la Riitpublique là réduction 
en brnnte d'i monumenl qui doit être élevé 
à Girerneiey, à la ineniurre de Vutor-Hugo, 
el lui remet, à l'intention de Mme l'oincaré, 
un aabum représenlanl les paysages bretons 
et des monuments de la provnkce. 

Chacune des personnalités officielles re- 
çoit un souvenir : M. Noidens, une tête 
d'enfant en marbre, et M Jacquier, une 
pl.iq nette 

Le eorlège se rend ensuite à la crèche 
Sainl-Hétier que le Présidenl de la lb'publi- 
que inaugure ; il en vtsile les salles spacieu- 
ses, cintres et aérées et félicite les organi- 
sateurs d'avoir répandu l'hygiène h piaiser. 

M P.rincaré se djrigeensu.tr boulevard de 
la liberté mi doit avoir lieu une autre inau- 
guration : oelie d'un groupe scoiaire ; de là, 
il retourne, à 10 b.  fe, à la Préfecture. 

M. Poiucare y-prend queiq^ies Instants de 
repos 

LE BANQUET 
Il apparaît & nouveau, dans sa daumont, 

pour aller au Pavillon des Lices, où un 
banquet eet donné en son honneur à l'occa- 
ston de la 40* fête fédérale de I'I'UNIU des 
Sociétés de gymnastique. Aux aborda de la 
salle, loua Tes maires du département, 
gj-oupés ensemble, sont présentas au chef de 
l'Etat par le préfet d'IUe-et-Vilaine Le ban- 
quet cimiprend S.0IK1 couverts. 

M Pomcaré prend place entre MM Nou- 
lene, ménistre de la Guerre ; Jacquier, soue- 
secrétaire d'Etal aux Beaux-Arts ; Casalet, 
S résident des snoétés de gyiiinaatiuu» ; 
envier, maire de Rennes, tes r%énateurs et 

députés du département, la délégattun rua- 
ae, etc. 

l'ne immense ovation est faite A M. Poin- 
care lorsqii'il apparaît dans la salle ou tons 
les convives sont déjà réunis. 

Au dessert, le maure de Rennes, M. Jan- 
vier, porte un toast au chef de ITtat 

M. Caasaet srowssoe ensuite «n discours 
pour m—liaf fc, haute stgnslVatron de oa* 
tètes qvi aanoaswt la vaillanee «t I 
ée la 

La démission 
du Ministère 

M. Doumergue la remettra aujourd'hui 

au Président de la République. 
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publique.  La nouvelle, est nuuntenant uffi- 
ciene. 

La déosMon uefi.uit.ve de. M. Doumergue 
et de ses collègues a été prise dans un om- 
seil de cabinet qui s'est réuni, ce matai, à 
10 heures et demie, au ministère des af- 
faire» étrangères, et qui s'est pi-xVsigé fus. 
qu'il IIIHJI nioiiks le quurt. 

A l'issue de cette léunion a été commu- 
ni"|uêe la note suivante  : 

H Le cotvseil de CSJJHHH s'esl réaj 
tin, ù 10 heures et ■tittlsja. uu HUM 

• tiodigeres, sous la présidence de 
M. Doumergue. 

» Le prétùdient du coosell a fait un exposé 
de la »ituaU<ni politique et a masqué les rai- 
sons qui l'ainéneiit a erivisager comme né- 
ceaaaire la démission du cabinet 

« Le conseil a décidé de me réunir demain, 
matin, a 9 heures el demie, au ministère, des 
sKaires éarangeres. s 

« Tous  les ministres M sous-secréteires 
d'Etat assiasuent au conaeH de cabinet, * 
l'exception de MM. Nnulens, ministre de ta 
guerre ,;  Jacquier,'   sous-sécréta iro    d'Etat 
aux benux-arts. et Ajam, sous-secrétaire a 
tu marine irierohacide. \rM. Noulens et Jac». 
quter aocompqgnent le Presidont de la RAT 
pubUqoe  dans non voyage en Hrelagne  et 

.. ,\j;im n'est pas eticure de retour de Tu- 

Dés l'ouverture du  conseil, M. Doumer- 
gue a déeJané à ses cottégues   qu'il e*U- 

ait. bien  que la politique suivie par s.m 
inistere ait leoueilti   atix élecUms gene- 
itea,     J'asjpweSJlisn    du    corps éleciurnl, 

qu'il  lui   convenait de laisser    poursuivi* 
par d'airtnee    l'asuvae qu'il avait cMnmen. 
cce. Il uvail donc pris la décisien d'aban- 
donner le pouvoir et de présenter, dés de- 
iiMàin, au  Président de la   H<-publique,    ta 
démiasK«n collective du Ciibniet. 

Ces dt'tclaralions ont soulevé de vives 
objections de la -part dos c<>lfegaes de M. 
" mniergiie, qui tous uni essayé de faire 

venir le nJ^sdcnt du cnnsail'aur sa dé> 
Icniimation Eu leur nom, MM. Bieavcnu- 
Marlin, Vivian, et HaouJ Péret mit uns la 
parole pont ijiÉMner.auprès dtaJd. Dnuaser- 
gue, << Mm- le piéaédent du ounaeil e'eat 
montré îuebriuilablc <\ ainsi que nose font 
déclaré |>luaieurs ministres, en sortant de 
V- salle du conseil. 

I-nia lai lent, le conseil a du pricéder à 
<a rédactvai de la note qui serait oommu- 
niquée pour annoncer orTicrOtlement la décj- 
sM prise, et il a été convenu que les mi- 
nistres ut 60ue-aecre.ta.res d'Etat ae réuni- 
raient q> nouveau dessein matin pour rédi- 
ger leurs lettres de démission. 

M   Doumergue se rendra, à l'issue de ce 

dernier cunseil. s rE'ljsûc, poui i-«,-usf!ttr% 
la àenuseiut) cotleeUve uu osisnet à M. 
Pomcaré que M. Doemergue a aswé, offi- 
cieuseiuenl, de sa déterniinatioti depttie 
quetqueb jours 

Ajoulous que, dans les entraUene qu'il 
a eus. hier et «vant-bm, avec p; j*...*ur» 
^u-k-iiii-utiuwu, M. Ikuaitergue a •stt ouo 

indiqu<M«il au préaiaVts&t ds le 
itt-piiolmutr, M \ ivwuii, uuxUMns la J-TH-JU- 
ii.oitc tu paio quaritiée, selon lui, pour uj*iw 
sixier a la nouvelle cisujjuiaisuu niiiueté- 
rielle. 

Cest le nom de M. Vivian i qu'an csise* 
quciiot' 00 prooouee le plus, dans lob mi- 
ueuiv parlniieiiwures. 

Maa> la cru* ne sera, ouverte olftctetle- 
nieirt que deiuaio, et U. Puinosré devra — 
en raison des diapuattKsai anoure nMxawruee 
des diverses fracUoiia de - Ouaiobre nou- 
velle et des grevas ifj.eat.une à Tordre du 

, loi de truie ans, sàtuetam KnesMaére. 
— v"ueul*ei un gcese. uunÉre de per- 

r-HBOStlés   pwMBjMee avant   décréter sue 

Les impressions de couloir 
Ihufs les oouloirs de ai 

•ssnt que dans ta aane «JM 
cède uu scrutin pour La 11 

1 loutre, c'est une véritable 
lui imseu dt' laqueue les f" 
se Imil préseiiker à leurs 1. 

On oumntence a s'enHetetsi- de IA srieje 
-, ite qui aère ofA' 

verte deiiieun. 1. tmpresw*»! 
qecHe ue WSTS pee feriV m'% 
ou moi» qu kl ne sers se» r^euaadi, s»S> 
me pour M. Vivian*, quon s'attend & vasr 
nppeVr à l'Elysée, de coweWlMer en oaas- 
in< susceptiblt! d'avoir l'appui d'une usejsv 
nu- stable. 

Si la nouvelle cOfnbîrtasaun «e\ en effet, 
complètement A geuane pour ge eanaMier 
l'appui du groupe eectaj>ijB«jr> unifié, eH gsaV 
voit que cet appui lut fera assaut ses eue 

jours t 
njetère, quelpues-uns re<HinÂgiti que la non- 
veilc coeiiwiàjjaoci eet toute prête eL. oa 
prtnonce maroe des noues. Ainsi au dst que 
M Vrvufii sorigerets eu ffaoéral Dubssit, 
pour lu guerre, A M. Nouiao», pour les flnssi 
cas, et qu'il a înesentno de darassoder à H. 
Dounusrgue de oan'ii wr—r le portefeuslte dest 
affaireti étrangères. 

Nous n« rapportons ces propos que som- 
me l'écho de ce qui ee mconts dsew les 00» 
loirs du Palais-Bourbon. 

La nouvelle Chambre 
LA PREMIÈRE SÉANCE 

U matinée an PaUix-Bourbon 
LA  RÉUNION DE* GROUPE» 

Parts, 1er juin 

La malmée a été très animée eu palais- 
tous les députés 

M    Vlissant a araionoé son mteotion d| 
dénnser, à  litre personnel, on» pc rpta^Ue* 
de loi tendant k l'aiirogetion de la loi de) 

on n*e pee «kbére. A ee Itsots an* ; te réunion 1 
soiet. 

Per l'a sdtaeeion de M  Qirey, député de PV 
et nou 

(Vetr la rsèts ee DBIIMMB «KJM.1 

Bourbon 
veaux étaient convoquée & des néunions qr- 
gsjtUséei en vue satt de sscoiMSlluer cer- 
luine groupes parlcilMDteires existant dans 
I'anoieuiM Chambre, soit de créer ds nou- 
veaux griiupeinsnts eorneinondente k le st- 
tunlrtin muivelle réenltafit des dertueeto 
élections, il n'y avait pas moine de neuf 
réunions convoquées dans os double but 

l'n grand nombre de membres avaient ré- 
pondu à lapne! qui leur était adressé ; tou- 
tefois nous devons constater qu'un certain qu'ut; 
nombre d'élus anciens ou nouveaux avaient E 
tenu à se réserver juequ'a nouvel ordre et 
a attendre que tes groupes eussent dothii 

■ l'V-lcment leurs vues p<i4itiques. 
Voici maintenant des renseignements sur 

les dehbératjuns de ces principaux grou- 
pée. 

If GROUPE ÊOCLUJMTE OHIFIa, 
Le groupe aociahMe ursAé s'est réuni 

soua le présidence de M Vincent Aurtot, 
nouveau député de le Haute-Geronne. 

!-e groupe e renouvelé sun bureau en dé- 
signant M Hubert Rouger comme secrétai- 
re K M. netory ooeuene trteoner. 

Puis, k grouse a décidé d'adnrrer en bloc 
au groupe de la réforme élecfceale. 

M. Gruuseser a été chargé de déposer cet 
après-midi un projet de res^tAwi pour ob- 
tenir une rtaps^titoon tugëqur de* puces des 
députée dans le salie des eseness. 

Bn ee qui conrarne les étecuons pour U 
rucertieetuon du bureau pnrieutn, te fruu- 
pe ne prendre part qu'à oene pour le pré- 
sidence eu votent pour M. VeiW. 

Le groupe a iwuuné 
composée de WM   la 

ija iruerauoii ae ia 1 

la r. imtnkwn,. afimmi 

|».rM .1 lui. 
La «dérslnr, de '   "-r"TilTir ■ tiaannll 

■-" » tôt »<l*jaÉV.»l «rS»* 
rsavoyss sxMsP sxsxjSn a 

HsssgelnttHSj qn parti. 
Mtti*B\T1[>r.  BU Faim 

Le groupe eo>i^eiele unité vient d-arretaa 
les ternies d'une ■déelerairn qu'il va livre* 
« la pal>kejH. 

Il y est "ait que la pusjgst Ae I 
mwietéTT qui sera pour k 1 

LE GROUPE Rff URUCÀDJ JK>OALIlTm 

Voici k procès- verbal us k réam-si : 
•< Le groupe rénejbuoa>m 

avoir ssanuné k  -**' 

tant, «JUS  léllisjeUi   IBM 
J—ras. Sosxls st Vs*V 

«tteHnsMiili sur rat. 

•nctsjists, snrW 
1 paMejus rsts». 
1. sxxrasns st. KV 

*fc«lSan 


